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sent tenir en Bond. pays, et avoir singulier esgard sur ces fortz, 
comme chose si importante et dont si grand dangier pourroit 
succed.er par mesgarde, pressant sur ce poinct autant que possible 
sera, et retiendra led. Berty bien par le menu ce que sur ce que 
dessus led. evesque se laissera entendre, pour en faire rapport a 
son retour. Faict a, Bruxelles soubz le nom de son alteze icy 
mis, le... jour de Septembre 1567. 

131age C. 

VERZOEK VAN PRINS WILLEM I AAN DE STAD 

OM VRIJEN DOORTOCHT. 

(Lie bladz. 137.) 

1. Le Prince d'Oranges, Compte de Nassow, Seigneur Baron de Breda, 
Diest, etc. 

Messieurs. Me confiant, qu'estez assez informez des urgentes 
causes, qui m'ont constraint de prendre a la main la preSente 
deffense contre l'horrible et non jamais ouye cruaulte et tirannye 
puis naguaires exercee par le due d'Alva et ses adherens contre 
les poeures Chrestiens et autres inhabitans de pays-bas, ne m'ex-
tenderay a vous en faire icy aucune specification, et come a cest 
effect it a pleu an Seigneur Dieu me donner presentement le 
moien par ceste armee, avec laquele, soubz la conduyte de sa 
divine Mate , j'espere de deliverer de ses execrables oppressions 
non settlement ledit pays-bas, ains aussy garantir et preserver de 
semblable tirannie tons autres pays circumvoisins, sur lesquels 
ledit due d'Alva pretend d'extendre avec le temps sa raige et 
fureur et les mettre aux miesmes servitudes et inquisition, come 
it a fait ledict pays bas, ainsy que puis naguaires it a ja, demons-
tre, en occupant et se saisissant des terres et Signeuries de l'em-
pire, vous en ay partant bien voullu sur ce faire ce mot pour 
vous pryer, que me veulliez donner fibre passage avecq ceste 
mesme armee par vre -dile de Liege, come Buys inforrae, pie ne 
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pourroys avoir meilleur passage, que par icelle, ou laentour, et 
m'assister de vivres et autres choeses necessaires, en les paieant 
a raisonable pris, ce que seray prest de deservir en temps et 
lieu vers vous. Et esperant, que pour la singuliere affection, 
qu'avez a l'entretenement des privileges de l'empire et de vre 
propre bien et salut, mesmes pour ne tomber ci apres entre les 
mains de si barbares et cruels tirans, ne me voldries refuser 
ceste mienne juste demande et par it empescher ung si grand 
bien, que le Sr. Dieu presente maintenant pour la deliverance 
de tous oppressez, me deporteray icy vous faire plus longues 
lettres, vous pryant iterativement, que, les raisons susdites consi-
derees, me veuillies accomoder en cecy et sur ce declarer et 
mander vre bonne volunte et resolution le plustoest, quil serat 
possible, du moms endedens vingt - quattre heures pour point 
perdre le temps et occasion, que Dieu presente maintenant, et 
tant prieray Dieu a vous, Messieurs, octroyer en tout heur sa 
tres beningne grace. Escript en la maison forte de Wytthem 
chez mon camp, le quattriesme jour d'Octobre 1568. 

Messieurs, en faisant ce que dessus vous ay requiz, tiendray 
la main et donneray tel orde vers mon exercite, quil n'advien-
dra nulle folle ou pillage en --s'Tre pays. Guille de Nassau. 

A .  Messieurs les Burgemestrez, Jurez, Conseil et generalite 
des trengte-deux mestiers de la bonne vile de Liege. 

II. A Mongr. le Prince d'Oranges, Comte de Nassau etc. 

Monsieur ! Aieans par la trompette de irre Excellence, porteur 
d'iceste, receu ce-jourdhuy entre les huyt et nueff heures de ma-
tin lettres de vre Exc ce daultees de quattreme de ce mois, n'a-
vons volu faillir de incontinent en faire overture et declaration. 
Dont scion l'advis et deliberation sur ce priese advertissons vre 
Exc re, que les demandes y contenues ne concernent seulement le 
fait particulier des Burgemestres, Jurez, Conseil et trengtedeux 
bons mestiers de ceste cite, mais ossy la Grace de N. S. Rme et 


